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A  L  M  A  S 1 S  ,  Habitante  JMadame  la  Marquife 
des  Ifles  fortunées,  i>  e  Fo  mp  a  d  ou  r. 

i 

Z  A  M  N I  S  ,  Amant  Monfieur  le  Duc 

d’Almafis ,  d^Aten. 


L’ORDONNATRICE 

des  Fêtes  de  l’Hymen , 


J\4adame 
Tru  s  s  ON> 


UN  INDIEN,  M.  le  Marquis  DE  LA  S  ALLE. 

* 

INDIENNES  qui  célèbrent  les 
Jours  heureux. 

ESCLAVES  de  diverfes  Nations, 


B  A  L  L  ET. 


Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  du  Palais  de  Zamnîs:  oft 
voit  dans  l’enfoncement  une  Campagne  &  la  Mer. 


SCENE  PREMIERE. 


ZAMNIS, 

0  U  K  Vous ,  belle  Almafis  ,  mon  amour  ejl 
extrême  : 

ne  rn  a-t-on  permis  le  charme  de  vous  voir  ; 
Taurois  Pajfé  les  jours  ,  content  du  feul  efpoir 
De  vous  obtenir  de  vous-même^ 


Devenu  votre  Epoux ,  fans  corifulter  vos  vœux , 
Comme  vous  ,  j’ai  Jouffert  d’une  Loi  trop  cruelle^ 


A  L  M  A  s  I  s. 
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Hé  quoi  !  jamais  une  Belle  en  ces  lieux 
H'affrenâ  quel  efi  V Amant  qu on  unit  avec  elle, 
^é^aprés  que  de  l'Hymen  on  a  formé  les  noeuds  f 

Four  vous  ,  belle  Almajîs ,  ■ 

Zamnis  connoît  les  maux  qu'il  ne  pe^^  éviter  î 
Si  vous  méprifez.  fa  tendreffe  , 

Vos  yeux  ,  ces  yeux  Ji  beaux ,  feront  cachés  fans  ce  (Je 
Sous  un  voile  fatal  qu'il  faudra  refpecier. 

Jidais  le  moment  s'approche.  Amour ,  fois-moi  propice  % 
Des  Fêtes  de  l'Hymen  je  vois  l'Ordonnatrice. 


X  X  yp  X  X 

^  X  X  X 
X  X  X  ^  X 


S  G  E  N  E 


BALLET. 
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SCENE  SECONDE. 


« 


Z  A  M  N  I  S  ,  L’  O  Tx.  D  O  N  N  A  T  R  î  c  E 
CHŒUR  D’INDIENNES. 

LE  CHŒUR. 

N  Ous  célébrons  les  Jours  heureux, 

La  fins  jlateuje  Conquête 
*'  Couronne  vos  tessàres  vœux* 

^lue  vous  devez  vous  plaire  i  nos  chants  amoureux  î 

L’ ORDONNATRICE. 


ILotre  art  embellit  chaque  Fête  ; 

\ 

JVÎais  comment  peindre  dans  nos  Jeux 
Tout  le  charme  des  szœuds 
^jqe  L' Hymen  vous  apprête  ? 

LE  CHŒUR. 


La  plus  flateuje  Conquête 

M 

Couronne  vos  tendres  vœux» 

L’  O  R  D  O  N  N  A  T  R I  C  E. 

x^lmazis  en  ce  jour  devient  votre  partage-, 

B 


A  L  M  A  s  I  s. 


votre  fort  doit  vous  charmer  f 


Z  A  M  N  I  S. 

Je  l’aime ,  je  l'obtiens  ;  mais  le  foible  avantage , 

Si  je  ne  puis  m  en  faire  aimer  l 
Son  triomphe  h  mes  yeux  Je  retrace  fans  cejfe. 

Le  jour  qu'une  aimable  Jeunefje 
Célébroit  l'Aurore  en  ces  lieux  , 

La  charmante  Almafis  qui  préfdoit  aux  Jeux-, 
Laroit ,  leve  fon  voile  ,  on  crut  voir  la  Déejfe  , 

JVlais  plus  charmante  encor  quelle  n'ejl  dans  les  deux. 
Mille  A'rnans  emprejfés  de  lui  paraître  aimables, 

A  l' envi  volaient  fur  fes  pas. 

Interdit ,  enchanté ,  j' admirais  tant  d'appas  î 
J'attirai  quelquefois  fes  regards  adorables. 

L’ ORDONNATRICE. 


Les  tranfports ,  les  empreffemens , 
ISie  font  pas  de  fideles  guides  ; 

Les  regards  tendres  (J  timides  , 
Souvent  fervent  mieux  les  Amans. 

^Igel  autre  choix  pouvoit-cn  faire 
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Entre  tant  de  Rivaux  Jaloux  ? 

Alwajls  va  trouver  en  vous 
JJ  Amant  le  plus  digne  de  plaire, 

Z  A  M  N  I  S. 

je  crains  ce  voile  févere 
pourra  de  fes  vœux  m' annoncer  le  refus  ! 

A  mon  Amour  û  fon  cœur  ejl  contraire  , 

Non ,  fon  Hymen  pour  moi  nef  cpuJun  malheur  de  plus, 

Fojjede-t-on  l'Objet  qui  nous  enflame , 
ligand  fon  penchant  s'oppofe  a  nos  defrs  f 
fjuel  tourment  d'affliger  une  ame 
Dont  la  félicité  feroit  tous  nos  plaifrs  ! 

L’ O  R  D  O  N  N  A  T  R  I  C  E, 

Rajfurez  votre  tendrejfe 
Par  i'efpoir  d'un  fort  heureux  : 

Vous  êtes  bien  amoureux  ; 

Vous  étudierez,  fans  cejfe 
Les  momens  d'offrir  vos  vœux  ; 

L'Amour  manque-t-il  d'adrejfe  f 
Vous  oppofercz  aux  rigueurs 

B  îj 


A  L  M  A  s  I  s. 
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Des  foins  flateurs  > 

Jamais  de  plaintes  : 

Vous  verrez,  envoler  vos  craintes , 

Et  les  Amours  vous  couronner  de  fleurs. 

Almafls  vient. 

Z  A  M  N  I  S. 

^^el  trouble  je  fens  naître  l 
En  ma  faveur  tachez  de  l’attendrir. 

Je  n’oje  encor  la  voir  -,  il  faudroit  en  mourir  j 
Et  fa  haine  éclatait  en  me  voyant  paraître. 


BALLET. 
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SCENE  TROISIEME. 


L’ORDONNATRICE,  ALMAZIS, 
CH(EUR  D’ INDIENNE  S. 


ALMAZIS  aux  Ordonnatrices. 


C^Ejfez  ces  Joins  ojerts , 

Ce  Je  Z,  ce  vain  hommage  ; 
yos  jeux  vos  concerts 
M  'annoncent  l’ejclavage  ; 

T  ignore  a  qui  l'Hymen  m'engage  > 
Et  je  Jens  l'horreur  de  mes  fers- 
Ce  Je  Z  ces  Joins  ojerts  ■, 

Cejez  ce  vain  hommage. 

L’Ordonnatrice  &  fa  Suite  fe  retirent. 


Je  pajois  Jans  aimer  les  plus  beaux  de  mes  jours  s 
L' Amour  m'ojre  Zamnis ,  mon  cœur  charmé  s'enflamei 
^lue  l'Amant  qu'il  define  a  nous  plaire  toujours 
S'empare  aijément  de  notre  ame  ! 


Zamnis ,  mon  cher  Zamnis.»  ah  !  trop  flatetje  erreur} 
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A  L  M  A  S  I  S. 


S'il  étoit  mon  époux ,  je  le  verrois  paroître. 

Il  m' aime ,  Jes  regards  m'ont  peint  fa  vive  ardeurs 
Il  ne  faut  qu'un  moment  pour  lire  dans  un  cœur 
La  tendrejj’e  qu'on  y  fait  naître, 

^amnis  ,  mon  cherZamnis...  ah  !  trop  fat  eufe  erreur  î 
g' il  étoit  mon  époux  »  je  le  verrois  paroître. 

Apprenons  mon  defin...  je  fuis  feule...  on  me  fuit... 

Aux  Ordonnatrices  qui  reparoifTent. 

Venez  &  me  livrez  au  fort  qui  me  pou  fuit. 

L  E  C  H  (E  U  R. 

Connoijfez  la  douce  chaîne 
fige  l'Hymen  a  faite  pour  vous  ; 

Ne  voyez  dans  un  Epoux 
flg'un  efclave  Amant  de  fa  Reine» 

L’ORDONNATRICE. 

Le  feul  empire  qu'il  prétend 
Cef  ce  doux  qfeendant 
fige  donne  le  bonheur  de  plaire i 
Soyez  favorable  ou  févere  > 
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Il  fera  fournis  conjlant. 

LE  CHŒUR. 

Connoijfez,  la  douce  chaîne 
I Hymen  a  faite  four  vous, 

L’ O  R  D  O  N  N  A  T  R I C  E, 

Ne  voyez,  dans  un  Epoux 
flfun  efclave  Amant  de  fa  Reine, 

LE  CHŒUR. 

Ne  voyez  dans  un  Epoux 
^Ifun  efclave  Amant  de  fa  Reinei 


A  L  M  A  s  I  s. 


SCENE  Q^U  A  T  R  I  E  M  E. 
ZAMNIS,LES  ACTEURS 

DE  LA  SCENE  PRECEDENTE. 


L’ORDONNATRICE. 

J  Z  vient  l’heureux  JVIortel  çj^ui  va  porter  vos  fers, 

Aimafis  baifTe  fon  voile ,  l’Ordonnatrke 
<Sc  fa  Suite  fe  retirent. 


Z  A  M  N  I  S. 

Ciel  !  du  voile  odieux  fes  beaux  yeux  font  couverts: 

A  L  M  A  S  I  S  , 

le  voile  baiiïe  ,  ôc  fe  tournant  à  peine  du  côté 
d’ Aimafis  qui  relie  au  fond  du  Théâtre. 

Vous  qui  fans  confulter  mon  ame , 
obtenez,  par  l’Hymen  l’empire  fur  mes  vœux , 
ConnoifeZ’-moi  :  de  la  plus  vive  famé 
PÆon  cœur  brûle  en  fecret  depuis  nos  derniers  Jeux  ; 
Ce  que  jaime  ef  charmant  y  je  l’aimerai  fans  cejfe  : 
Oui ,  ft  vous  n’ètes  point  l’objet  de  ma  tendre  fe  , 

Mon  cœur  fcaura  vous  en  punir  -, 

V ous 


Vous  me  verrez,  de  Vune  a  Vautre  Aurore 
Vous  peindre  avec  tranfport  un  Amant  que  j  adore  % 
Vivre  pour  le  pleurer ,  le  plaindre  vous  hdir» 

Z  A  M  N  I  S. 

Ah  !  malheureux  Xamnis  ,  hélas  !  tu  dois  mourir  « 

A  L  M  A  S  I  S. 

Vous  le  plaignez  !  ^lui  vous  a  fait  connoître 
^lue  Zamnis  ejl  l'objet  de  mes  vœux  les  plus  doux  ? 


0  Ciel  ! 


Z  A  M  N  I  S, 

A  L  M  A  S  I  S. 


Cette  pitié  que  vous  faites  paroître  » 
Adoucit  ma  haine  pour  vous. 


Z  A  M  N  I  S. 


Non ,  non ,  belle  Almafs ,  k  vos  yeux  pleins  de  charmes  j 
Jamais  Zamnis  ne  coûtera  de  larmes  ,* 

Oubliez  vos  regrets ,  aimez  bien  tendrement» 


A  L  M  A  S  I  S, 


^'entends-je  / 


C 
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A  L  M  A  S  I  S. 


Z  A  M  N  I  S. 

Détournez  ce  voile  un  Jeul  moment. 

Il  fe  met  à  fes  genoux. 

A  L  M  A  S  I  S. 

Levant  fon  voile.  Elle  jette  fon  voile. 

Ahl  Xamnis. . .  oui ,  c'efi  vous ,  c  ejl  vous  »  Zamnis , 
que  f  aime» 

,  ZAMNIS. 

Almafîs. . . . 

A  L  M  A  S  I  S. 

Vous  doutiez  de  ma  tendrejfe  extrême  ? 

ZAMNIS. 

Toujours  timide  dans  mes  vœux , 

JVIais  avec  le  coeur  le  plus  tendre , 

Jamais  a  votre  main  je  neuffe  ofé  prétendre , 

Sans  un  fecret  ejpoir  que  j'ai  pris  dans  vos  yeux* 

A  L  M  A  S  I  S. 

'  Sans  doute  un  même  injlant  a  formé  nos  doux  noeuds* 

ZAMNIS. 

Votre  Hymen  ejl  le  prix  de  ma  famé  amoureufc. 
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En  l' obtenant  je  dijois  en  Jecret  : 

Oui ,  j'aime  mieux  la  perdre  é'  mourir  de  regret  ÿ 
Si  cejl  un  autre  Amant  (pui  peut  la  rendre  heureufe, 

A  L  M  A  S  I  S. 

Hé  !  quel  autre  que  vous  auroit  pu  m'enjlamer  ? 

^Igel  autre  eût  infpiré  le  penchant  qui  m'attire  f 
Vous  connoître ,  c  ejl  vous  aimer  ; 

Vous  regarder i  cejl  vous  le  dire» 

Ensemble. 

/ 

C'ejl  pour  vous  que  je  vivrai  » 

Dell  in  charmant,  douce  chaîne î 
Ah  !  que  je  vous  aimerai , 

Tour  réparer  l'erreur  qui  caufa  notre  peins  »*/ 

Z  A  M  N  I  S. 

Ejclaves  rajfemblés  dé  mille  endroits  divers  > 
Annoncez,  ce  grand  Jour  par  vos  plus  doux  Concerts., 


ij 
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A  L  M  A  S  I  S. 


SCENE  C  I  N  QJJ  I  E  M  E. 


UN  INDIEN,  L’ORDONNATRICE 
ET  SA  Suite,  Troupe  d’Esclaves  de 
DIVERSES  Nations,  ET  les  Acteurs 
de  la  Scene  precedente. 


Z  A  M  N  I  S, 

Elébrez  l’ardeur  la  plus  belle  j 
'ue  le  nom  â'Mmafis  s’ éleve  jufqu  aux  deux* 

^rl/ez,  vos  fers ,  faites  regner  les  Jeux  s 
Tout  doit  être  heureux  auprès  d’elle. 

X 

LE  CHŒUR, 

Célébrons  l’ardeur  la  plus  belle  ; 
le  nom  d’Almafis  s’élève  jufquaux  deux. 
Brifons  nos  fers ,  fatfons  regner  les  Jeux  s 
Tout  doit  être  heureux  auprès  d’elle. 

On  danfe. 


L’ORDONNATRICE  ET  LTNDIEN. 

chantons  tous  k  lenvi  la  faveur  des  Amours  > 

Elle  afemble  deux  coeurs  faits  pour  s’aimer  toujours. 


BALLET. 
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LE  CHŒUR, 

Chantons  tous  h  V envi  y  ^c. 

L’ORD  ONNATRICE, 

Sans  langueur  >  fans  inquiétude  , 

Ils  chériront  les  memes  Loix. 

On  verra  les  flaijirs  pour  la  première  fois , 

Rendus  plus  doux  par  l'habitude^ 

LE  CHŒUR; 

chantons  tous  a  l'envi  la  faveur  des  Amours  > 

Elle  ajfemble  deux  cœurs  faits  pour  s'aimer  toujours^ 

L’  I  N  D  I  E  N.‘ 

Aimons  en  ajfurance, 

Almafis  régné  en  ces  lieux  ; 

Son  exemple  ^  fes  beaux  yeux 
Feront  triompher  la  confiance^ 

LE  CHŒUR. 

Son  exemple  ^  fes  beaux  yeux 
Feront  triompher  la  confance> 
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A  L  M  A  S  I  S. 

L’ORDONNATRICE  ET  L’INDIEN. 
chantons  tous  a  l'envi  la  faveur  des  Amours. 

^  LE  CHŒUR. 

chantons  tous,  éfc. 

L’ORDONNATRICE, 

Elle  ajfemhle  deux  coeurs  faits  four  s'aimer  toujours, 

LE  CHŒUR. 

Elle  affemble ,  &c. 

On  danfe. 

L’  I  N  D  I  E  N. 

Ee  concert  avec  l'Amour , 

Nos  Sylvains  vous  chant  oient fous  le  nom  de  fa  mere } 
Zefhir  d'une  aile  légère, 

Tour  écouter  voloit  dans  ce  Séjouri 
Les  autres  Dieux  fortirent  du  Bocage 
Avec  les  Bergers  d' alentour-. 

Ils  dirent  tous  :  À  quoi  bon  ce  détour  ? 

De  l'aimable  Almafs  on  reconnaît  l'image,. 


On  danfe. 
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A  L  M  A  S  I  S. 

Amour  ,  vous  triomphez,  dans  mon  ame  ravie  : 

plaifir  de  fuivre  vos  Loixl 
De  mille  Amans  j'étois  fuivie  ; 

JVIon  coeur  n  avait  point  fait  de  choix; 
Zamnis,  c'ejl  a  vous  que  je  dois 
Le  doux  plaifr  d’aimer  le  refe  de  ma  vie> 

Amour,  vous  triomphez, ,  ^c. 

On  danfe.’ 

L  E  C  H  (E  U  R  ; 

Célébrons  l’ardeur  la  plus  belle  ; 
le  nom  d’ Almafis  s’élève  juf qu’aux  Cieuxi 
Brifons  nos  fers  ,  faifons  regner  les  Jeux  ; 
Tout  doit  être  heureux  auprès  d’elle* 


FIN. 


s 


--  ■■  "  .  K 

*  ■  'V  .  1*  ' 

■-•/-  ■■■'  ■ 

-  -  'v  ‘-ÿ:" 

.  «  ;  -  — « 


C'  ■  { 


•  't-  •■  »  -  >  ’i  .  '  .. .  i  !  - 


jr  ■' 


^  ,  .  •■ 

'  .  ■  .  K*  ■ 

'  -'il  '  ’' 


•  '4  '•  - 

i'  • .  . 


:.V 


i"  V... 


^  X;.  ...  -  •  •»'  ‘4 

,  A<'  •  ‘T  ^  .  . 

.-.  -  ’vX'v.-;-.  ^ -  - 


■  ^^ , 

‘  V 


.»  ..  >  «7  ,  ^ 

^  .  '  '■ 

-•,  Jf  .  , 


V"'  -' 


•  -  SC 

!¥  ,  ..ï. 


'  •  '  -  *  --  r^'  •  .'  '•«■^.,  '-.r.,  ■  '  .  :_^1  ‘  :-l  -  tr^. -’.  /■  '-jf  '••  ® 

-./■i  .î>^---  ■  •-.-  '■  >  -■  ■' 

'■  ••  '..'JŒ;  /•  ■'  ■‘^  ..■-  ■r^-^-'.^yw-*«.^'t  hL..  .■  •.  7  ^r^Ba  ‘  . 

>•  V-  ■,  ^  *  'O',''  ■  .  .  •  '  .  •  *  ■  ,  ’  •  ■  7 

'bT  t  ^  i -,  ■  ,’  7  V  ■‘^; i  _  ^  ■  i 

Jj’i:*  '-  ■  ':  '  .  ■  *  h  ■  ‘v  .^'7;  .  ....  ■  '.  i;,  .  .  - 

■■  '-'V^i  ;  ■  -  ■  <  -.*  ■■  -’k  '.  -■  ■  -' ■  ■  .  ■  •  ..  7  ■  .« 

■  •  •  -■•■"-.•"■*>,'  •.  *  if  '  ^ 

V  •  i.^  .  .  .  ^  ”  .,.•  .t*  •  -•  .••  4.;  “'  ,  -  il  fj-. 


■-■\'  •* 

.  k 


»* 

■JC.  ...  .  .. 

•  . 


'  ^ 

i.  v' 


.  r-  1^  ■  -  k 


- 


,  X  •  * 


> 


7  -r^'  -.vi.Jc'r*  ,- 
.  tii’.f.';4'ir,i^-..;_.,^ 


■■  ’  HvJkc^c  ■  J  .  - 

?mîv :  7  ■'.'  » 

•f  '  .  ^  '  ■>•  /!*>'*'-'**  *  ’•'  .  -  •  *  ■*  •  *  •  *"^^1  •  *  '►'  » 

.  4^^  -•  j-.  ':  •  ■  '■•?■.  ;r?**i7y-c>  ,.:'  -c  f^  ■■•  . 

'  .^'W-^îy.cv  ■  î..  .  i^-.-r  ■•.  •-•-r  ,  ■  j('"  .>«■.•  ■*  7-  ■-i-'^c  ■'  ■  _. 

,  'r  •.'4*. .'  .v^-^'-.  •'•<•■  : 

•s''..  C  ,  :  "‘  V  ■■’  '»-.  .-«IJ,  .,  *  .^.I  ■ 


If 

-,  fk  .*k,-  X  -  *  .i  ■ 


Ê  V  '-.  ^7’  fV 


.  ’.î/, 


•Vf.'; 


' 7.  7  ;^  *  ’  ' 

"  •  .\  -•  .^  7:^  -.'■  i-rvV‘ -â'\'îî-<-  <  ■  •V'*  •■  •''•  -.c 

■  ■  %  ..-tM-  :  "  «77.  ■  c-  -J,  -.^’-N-- 


• 

'  -  - 

■•♦  -v;*;!  ■  ■ 

'  '  '. 

•  '  ’  r .  . 

.~  i  '  “■  •\ 

7"  -  '•' ;  V  .  4. 

.  ■'% 

«i 


- .-  ,:  '•  ••  'v  ,- ..Z-  T 

-  Ç  #  ■  '  '  Ÿ;.  .  '  •-''^’ 

.  ,  '  '  •■  ■  •'  '  ■  * 


•  A.r' 


■'■  •»'  .> 


'.  ■-'  k*2 

.  •v;-. 


r  X* 


2r; 

r  ,  « 

,  ,.  '  ' 


'•  ï 


V  V, 


■»  .f-C*»  .'  ^  .- 

*.k.-  ^ 

^  f  .  *  V-  «T  _  . 


î  :’ 


,  »  ’ 


>.  ■  :.ift4rCtî  ■ -,  I  '  '  '  j  .  t  - 

■  '.^  ü..  ■  '■  77,. V;,c  ,.  J  ■-  i4:r'  ,  ■': 

.,fc.j. -,.  ,'t  y'..  •■‘■''  '.7-  ’ '.  '.'  .■''-'•ftA-.jjf.'  •■  i  '.  : v.ÿï  ' 

^  7: . -  - 


■.7.-  ■'. . 


\- 


“w*-  ,V7«  ■  ■ 


-T;-  V 

- ^  . 


. .  -''*T'' 

.  -  -  .  .TV  «TL.  • 

)  ■  :  ■  .-  •'>^»-.  .  .4-'-:  ;.■ 

'  '  JX'  --■  '•  '  ■.*'-'  - 

-  -■•  .'  %■..  ,  • ■•>•  • .  - 
i  •  ‘  ,'  J  *  .  -  -  .  -  '  A  • 


♦ .  ’  '  '  iJ  ‘iCA  ■'•:  *  '^”77  ..c".  ^ .  .;■ 

'  '  -  •  •  ■-■  ^  -  :'■  _  ‘  M 


,  u’^A' 


V-'k* 

'M*'  I 


/'.;4j- 


■'.  '  t'* 

>  _ 

7.  ^  - 


W  ■■. 


‘.1^1,  4-.^ 

..xi| .  '7 


i-T-  V^'. 

»  '.  %,  .r  '  t  •* 

•._y.  v"^*  - 


\ 


9^  9^ 


( 


<4^  <A 


9^  9^^  <y  9^^  9^^  <j^ 


fA»  gj^  f^  9^  9^^  <^1^  #1^ 


I 


^  ^ 


•j||»  9^  fjl^  9^^  9^  ty  9j^  9^  •j|^ 


tl^  *j|^ 


*j|^  •y  ^ 


ijll»  iy  9^^  9^^ 


|f*  9^  «1^  9^  9^  9^  «i^ 


4  ~  4'“  4^4 


•jU  A  ^ 

^  ^  4  ^  4  ^  4 


